
 

SERMON CINQVIEME

Sur le Chap. I X, De Saint Luc

Verset 2.8, ip. 30. 31.

z% Or il arriva environ huit jours après .

ees paroles qu'il prit avec foi Pierre ér Ieaf*

ér laques monta en une montagne pour

prier.

jE/ comme il prioit Ça face divine

devint toute autre ér [on vêtement devint

hlanc ér resplendissant comme un échir .

32, Et voiti deux personnages parisiens

avec lui qui ètoient Moyfe é" Elie.

31 Qui apparurent en gloire ér parloient

de son ifue qu'il devait accomplir en le-

fufalem.

Ovs aurons îcy troia

points à considerer la Pré

paration , la Transfigura

tion , & fApparition. Dans

la préparation , il nous fauc

considérer le tems , les témoins , & le

lieu ; Le tems , huit 011 fix jours aprés ;

Les témoins, Pierre Jaques &L Jean;

le
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Sermonte lieu , la montagne , la Sainte monta*

Vi gnc , le Tabor. Quant fut-ce donc ? Six

jours aprés , die Saint Matthieu ,. huit

jours apres dit Saint Luc : N'est-ce pas

une contradiction , qu'en un si petit

nombre il y ait deux jours de differen

ce ? C'est une contradiction , mais apa-

rente comme sont toutes celles de l'E-

criture Sainte. Car ils conviennent en

éfêt: L'un parle inclusivement, & l'au

tre exclusivement l'un dit huît jours,

jrarce qu'il conte le premier & le der

nier , & l'autre ne dit que six jours par*

ce qu'il ne conte que ceux du milieu :

Je fay bien que les Anciens Péres y ont

trouve du mystere : Mais il vaut beau

coup mieux remarquer la bonté da

Seigneur , qui tient toujours plus qu'il

ne promet : II avoit promis de leur

faire voir fa gloire devant fa mort; Mais

il n'éroit pas encore prêt à mourir , 82

il pouvoit différer d'avantage : II leur a

fair attendre huit jours l'accomplissc-

ment de fa promesse pour leur en aug

menter le désir par ce retardement,

mais il ne veut pas les raire attendre

plus lon-tcms , parce qu'il fe hâte de

les consoler , il est tardif à colére fie

promt
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promt à merci : Lc dicton des Juifs, est Sermo»

qu'un homme qui fait vœu d'être Na-

fcarien , doit accomplir son vœu , en ce

même jour auquel il l'a fait parce que

ce jour peut-être le jour de fa more :

Mais il n'en est pas ainsi de Dieu ; U a

conté nos jours , & il a mis les tems &

les faisons en fa propre puissance. Huit

jours apres quoy? apres ces paroles , die

í'Evangeliste Saint Luc. Quelles paroles?

I. Apres avoir parlé de la Confession de

Saint Pierre , cu es le Christ le fils da

Dieu vivant ; Pour confirmer & recom

penser fa foi , Dieu lui envoye ectte vi-

íion. Voir & savoir la raison dans une

pleine évidence , n'est pas le fonde

ment de la soi , mais c'en est le prix Se.

la recompense , Le Chrêtien est animat

fidéle , plu tôt que raisonnable dit un

Ancien ; C'est le devoir de la soi do

croire fans voir , car nous cheminons

par soi , & non pas par vue. Mais qu'elle

est l'issue & la fin de la foi î tfeft de

voir en croyant car nous nous reposons

par vûë &c. La soi, comme Moyse &£

comme Elie couvre ses yeux dans le

creux du rocher , comme ici Saint Pier

re : Mais enfin clic s'avance au haut



germon de la montagne , croire en voyant cofïî-

& me Thomas est ì'infirmite de la (oij

Voir en croyant est le salaire & I'honneuí

de la foi.

I L Apres avoir parle du renonce

ment de soi-même, si quelqu'un veut

venir apres moi j qu'il charge fa Croix

6c qu'il me fuive, cette parole est dure

& qui la peut ouïr ? Celui-là la trouve

douce Òc la peut bien ouïr , qui a vu

quelque Rayon deja gloire du Seigneur

en fa Transfiguration ; c'est pourquoi

le Seigneur ajoûee incontinent , qu'il

viendra en gloire & même qu'il y en aura

quelques-uns d'entr'eux qui ne verront

point la mort devant qu'il entre' dans son

regne; Mais parce qu'ils se figufoient

toûjours un regne temporel & mon

dain, il s'est voulu transfigurer devant

eux pour leur aprendre que son régne

n'est pas de ce monde , & que cette lc-

gére affliction qui nc fait que passer,

n'est pas à contrepescr à ce poids excel

lent de gloire celeste non pas même à

savant goût & à ces prémices que Dieu

nòus en com munique durant cette vie,

lots que nous sommes transformés en

son image de gloire en gloire comme

l',t pas
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par l'Esprit du Seigneur. "yf

III. Mais c'est; fur tout apres avoir

parlé de fa mort , Le fils de l'homme di-

íoir-il , doit souffrir plusieurs choses t &

être rejette des Anciens , des Sacrifica

teurs & des Scribes , & être mis à mort:

C'est doric pour faire voir que s'il mou

rois ce n'étoit pas par une néccítìté ni

violence naturelle comme nous , mais

par une dispensation volontaire , com

me il est dit de Moyse qu'il n'étoit point

aífoibli ni fa force abatuë lors qu'il Deur;

mourut, Et comme la mort de Samson34"*1

fut un éfetde fa force & non de fa fai

blesse : Le fils de Dieu est mort, mais

comment ? non pas en défaillant dans

les sanglots & les derniers hoquets, mais

en criant les hauts cris d'une grande &c

magnifique voix, il rendit l'Espric , par

un éset de son pouvoir ; Car qui eût

pû faire mourir par contrainte , celui

qui se revêt de gloire & d'immortalité

quand il lui plaît ? Nul; dit-il, ne peut

môter la vie ; Je la laisse de moi-même.

La Transfiguration qui étoit une image

de fa Refurrection , efface tout le scan

dale qu'on, pouvoit prendre de sa mort,

Comment est il poiïìble que les i
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$etmon ressuscitent ? Quoi jugés vous qu'il soit

^ impossible à Dieu de ressuscîccr les

morts ? Mais Saint Pierre die bien d'a

vantage il étoit impossible dit il que Je

sus Christ ne ressuscitat U ne pou*

voie pas être détenu des liens de la

mort i Voici fa premiére Réfurrection,

passés au Mont de Tabor devant qu'al

ler en Golgotha , & vous ne douterés

point qu'il ne forte delà ; Ce qu'il a fait

fur la montagne de Tabor , n'est que le

prélude de ce qu'ilìéra fuc la montagne

des Oliviers , Mais il faut qu'il souffre

ces choses , & qu'ainsi il entre en fa gloi

re ; qu'il soit jétté en terre pour por

ter du fruit ; Apres avoir prédit fa morr,

il se transfigure , apres avoir souffert la

mort , il ressuscite.

Mais quels furent les témoins & les

Spectateurs de cette merveille ? trois

de ses Disciples : Pourquoi ses sculs

Disciples ? Pourquoi difoit , Judas , non

fas l'Iscariot, Pourquoi fait il Seigneur

que tu te manifestes à nous & non pas

au monde ? S chaque chose fa saison,

& à chaque affaire fous le Ciel soft

tems , difoit autrefois Salomon, &il J

£ ici plus qu* Salomon * s'il sc fut mani
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flsté à tous indifferemment, alors vous Sermoc

eussiés dit pourquoi s'exposer ainsi aux lYî

yeux de tout le monde î Les perles SC

& les choses préticuses font mal em

ployées aux chiens & aux pourceaux :

C'étoit une revélation particuliére ;

Dieu illumine tout homme venant au

monde , mais il vous est donné à vous,

die le Seigneur à ses Disciples , de con-

noitre les mistéres du Royaume des

Cieux , &c aux autres il n'est point don

né ; c'est la manne cachée , c'est le pain

des enfans ". Les Rois font publier leurs

Loix & les font connoître à tous leurs

sujets , mais ils reservent à ceux qu'il leur

plaît la communication de leur dessein,

& des secrets de leur Conseil ; Ainsi la

parole est prêchée à tous , mais nos Sa-

cremens qui font nos mystéres né sono

que pour les fidéles. En second lieu c'é-

toient ici des prémices qui ne devoienc

être donnés qu'à ceux à qui ctoit desti

née la moisson entiére. Comme un bâ

ton ne sert de rien entre les mains d'un

mort , cette représentation de la gloire

future , qui étoit un doux appui à l'in-

firmité de la foi des Disciples , n'eût ser

vi de rien à ceux qui n'avoient point la
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feimon foi : £t comme nôtre Seigneur apfeir

?" sa réfurrection ne se manifesta qu'au*

»Saints , durant les jours de fa Chair il

converfoit avec les pécheresses & les

Péagers avec les Scribes & les Phari

siens ; mais apres fa refurrection les

choies Saintes ne font que pour les

Saints ; c'est un nom que nui ne connoit

finon celui qui le reçoit , fous la Loi nul

ne pouvoitvoir Dieu & vivre ; sous l'E-

vangile nul ne peut voir la gloire de

Dieu& mourir: Saint Paul en fa vision

vit le Seigneur & fouit , mais ceux qui

étoient avec lui , ne virent ni n'ouïrent

rien. Quand Satan paroît en la présen

ce de Dieu , íl est absent de Dieu Sc

Dieu scúl est présent , il apparoit paree

que Dieu le voit , mais il ne voit point

Dieu, car il faut être net de cœur pour

voir Dieu , il n'y a que le cœur qui voye

Dieu >comme il n'y a que Dieu qui voye

le cœur. Pour un troisiéme r il falloic

donner lieu à fa mort & à fa passion ;

s'ils Teufíênt connu ils ne l'euflent pas

crucifié , il leur défend lui même d'en

pailer iufqu'apres sa refurrection.

Mais pourquoi ces trois seuls ì &

pourquoi tous les autres ne sont ils pas

admis
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admis à ce bonheur aussi bien qu'eux ? ScrmvíJ

Premierement parce qu'en la bouche de v*

deux ou trois rémoins toute parole fera

ferme, il fuffisoit de trois : Et comme

Saine Jean dit , qu'il y en a trois qui ren

dent témoignage au Ciel , & trois qui

rendent tgrnoignage en la terre au fils

de Dieu; Ici de même y eh ayant trois

du Ciel , toîoyse , Elie , & la voix Céle

ste , il fufhToit qu'il y eût ùh nombre

égal 4e témoins fur la terre, Saint Pier

re qui répond à Moyse & les deux en-

sans du Tonnerre , Saint Jaques &ù Saint

Jean qui répondent à Elie Sc à la voix

du Ciel. Secondement pour nous ensei

gner que l'égalité n'est pas ennemie de

l'ordre ; Tous les Disciples étoiene

égaux , mais ils n'étoient pas tous égale

ment aimés du Seigneur , Saint Pierre

écoit le Disciple quiaimoit Jefus , Sainé

Jean étoit le Disciple que Jefus aimoit,

Saint Jaques préside au Concile de Jé

rusalem , ce n'est pas Saint Pierre, Saine

Pierre porte la parole pour tous, com

me le premier né des douze fréres , ce

n'est pas Saint Jean ; mais Saint Jean re

pose fa tête dans le Sein du Seigneur à

table ,cc n'est pas Saint Pierre , qui n'ose
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fama parler familierement au Seigneur, &

- * qui fait signe à Saint Jean de iui deman

der ce qu'il veut savoir. Et pour un troi

sieme encore , ce que les douze Apôtres

font à l'ëgard de toute l'Eglise Chré

tienne , ees trois sont cela même à l'ë

gard des autres Disciples ; Comme les

douze Apôtres sont douze temoins

qui disent , ce que nous avons vu nous le

témoignons , & les autres fideles croi

ront à leur témoignage , je te prie non

feulement pour eux mais aussi pour tous

ceux ] qui par leur parole croiront en

mon nom ; Aussi ces trois sont comme

les Epies de Canaan , qui raportent des

nouvelles de ee qu'ils ont vû , & les au

tres sont comme Israël , & representent

l'Eglise ; bienheureux d'avoir crû , à ce

qu'ils n'ont point vû.

Mais pourquoi ces trois Pierre, Ja

ques &c Jean ? En matiére de graces il

n'y peut point avoir d'acception de

personnes ; si Jacob donne quatre por

tions à Benjamin , ne pcut-il parfaire du

sien ce qu'il lui plaît ? ouï Pérc , parce

que tel est ton bon plaisir ; comme en

tre tous les fidéles , il en a choisi dou

ze , aussi, de ces douze , il en a choisi

íiois,
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trois , que les Anciens Péres appellent fermes

les Elus des Elus , ou plutôt parce qu'ils -

etoient les plus fbibles & les plus grands

pécheurs i les deux en&nsde Zébedée

etoìent de l'opinion de leur Mére , tou

chant la] droite & la gauche au Royau

me des Cieux ; & Saint Pierre venoit

de s'opposer à la mort du Seignctrr , aye

pitié de toi- même , Les trois à qui le

Seigeeur avoit changé de nom , Cc-

phas & les deux Boanerges , & desquels

Saint Paul dit qu'ils scmbloient être les

colomnes comme les braves de nôtre

David , qu'il tenoit pres de fa person

ne , n'ayant qu'eux trois qui l'accom

pagnassent lors qu'il ressuscita la fille de

Jaïrus , non plus qu'à present : Saint Pier

re avoit besoin d'y être lui qui s'opposoic

à la mort du Seigneur car apres qu'il

aura vû cêt échantillon de fa gloire , il

ne lui dira plus aye pitié de toi même:

Saint Jaques y devoit être comme lc

premier martir d'entre les Apôtres , il

fálloit bien armer 8£ revêtir d'armes

de lumiére ce Champion qúi devoie

avoir la premiére pointe au front du ba

taillon , à la tête de l'armée : La Thco-

phanie , lui enseigna la Théologie , die

Ee 3 un
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jkímonun Ancien Docteur ; il ne craindra

^r point désormais de verser tout son sang

pour l'amour de Christ , apres avoir vú

comme il fait transfigurer son Corps, nc

(doutant point qu'il ne rende le nótrc

enfuite conforme au sien glorieux. Saint

Jean la grande Aigle volante devoit

prêcher la parole & la Divinité du fils

de Dieu plus hautement qu'aucun , fie

§Ml n/eust víi la transfiguration , com

ment eût il pu dire , nous avons con

templé fa gloire comme de l'unique issu

du Pere. Tous les trois avoient ceci

de commun, qu'ils fe devoient rencon-

flítth. trer à l'Agonie du Seigneur en Getfé-

i6 ,7- mané; la vision glorieuse du Tabor les

ilevoit préparer au terrible spectacle du

Calvaire ; Le Seigneur fortifie aux plus

fortes épreuves , il fit voir une vision à

Saint Paul , cpmme il devoit aller por

ter l'Evangile à Rome la Capitale de

l'Univers ; Ils furent tous témoins dé

fa réfurrection ; Ma'S pour l* Transfi

guration qui n'en étoit que l'image il

fuffifoit de trois qui puisent dire com

me Saint Pierre , Nous ouïmes la voix

qui vint du Ciel , lors que nous étions,

çn la Sainte montagne.
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.II ne la nomme point , les uns disent !

que ce fut en Sinaï , les autres au mont

Liban , & les plus raisonnables au monc

de Tabor , bien qu'on ne puiíïè pas l'a£-

firmer avec une absolue certîtude,com-

me fi Dieu avoit pris plaisir à cachet

les objets de la fuperstition & de l'ido-

latrie, comme le Corps de Moysc. Qui

fifait aujourd'hui le lieu du Paradis ter

restre ? & qui peut ignorer où est le Ce

leste ? Non plus en cette montagne icî,

ni en cette montagne là , mais . en tout

lieu , comme en tout tems ; les vrais

adorateurs adorent non pas les hauts

lieux , où étoient les temples des Ido

les , mais dans les lieux tres Saints , où

leis, Anges donnent gloire à Dieu , en

esprit & en verité ; C'est la premiére

raison de la retraite du Seigneut en la

montagne , pour nous enseigner que

comme en la Transfiguration il étoit

monté en haut , pat la Refurrection il

raonteroit encore plus haut , & qu'on

le trouveroit glorieux, non pas ici, ou

dans les Cabinets , ou dans le désert ,

mais dans la haute montagne du Ciel,

Les bas lieux de nôtre terre ne pou

vant pas être le sejour d'un Corps glo

se 4 rieuxt
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Sermon rieux : La montagne étoit Ic type du

V- Ciel , parce que le Teríapíe ctoit bâti

sur une eminence , Qui montera , die

David , en la montagne de l'Etetnel ?

Jefus Christ prêcha fur une montagne;

II prîa fur une montagne ; il partît de

dessus une montagne pour aller au Ciel:

Dieu est il le Dieu des montagnes &

non pas des valées ? toutes les plàces

de la terre sont égalem&nt distantes du

Ciel ; Celui qui a expié tout le monde, a

fait un Oratoire de tous les lieux du mon

de ; mais nôtre Seigneur a choisi pour fa

Transfiguration une montagne , parce

que Moyse ayant donné fa Loi fur l*

montagne de Sinaï, &£lie àyant Pro

phetisé sor le Mont de Carmel, il a vou

lu faire rencontrer les deux au Mont de

Tabor. Maîs la principale raison est la

solitude qu'il cherchoit dans cette re

traître dans une montagne à part & par

ce qt/il ne vouloit pas être vû , ni que

Moyse &í Elie fussent vus de tout le

monde , mais feulement des trois qu'il

avoit choisis, pour être contemplateurs

de cc mystére , & parce qu'il fut trans

figuré devant eux en priant Dieu , &

que la retraitre est fans doute tres pro

pre à l'oi aiion , qui est une Ascension de

/



fur le Ch.TX.Dé S.Luc $.18.19.50.51." 441

l'âmeà Dieu, qui demande l'élévation S«mo8

cn haut , pensés aux choses qui sont en v*

haut , en haut les cœurs, en,haut les

cœurs , difoit l'Anciéne Liturgie , nous,

les avons difoit le peuple, au Seigneur,

Car alors av>oir le cœur en haut &: l'a-

voir au Seigneur étoit une feule & mê

me chose , là où est le Corps mort , là

s'assemblent les Aigles , au dessus des

nuées , Venés & montons en la monta*

gne de l'EterneL

II rut transfiguré en îeur presence,

changé de vifige premiérement par une

fubite transformation ; je ne dirai pas

que ce fut une metamorphose , bien que

ce soit le propre terme des Ecrivains

Sacres ; je n'ay garde de l'employer en

nôtre langue , puis que l'usage des Au

teurs profanes l'arrache à Saint Mat

thieu & à Saint Paul pour l'assecter à

des inventions & à des contes fabuleux,

mais l'Esprit de Dieu Fa employé fans

scrupule dans son vrai sens, pour nous

representer que ce changement de for

me n'alloit pas à detruire la verité du

Corps , Cétoit le même visage mais au

lieu que jusqu'alors il avoii été fans for

me & fans apparence , & n'avok rien

qui
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Jevmon qui fit qu'on le désirât, il devint tout Si

y- ceup luisant comme le Soleil ; ainsi le~

Seigneur ne dépouilla pas l'habit qu'il

portoit pour en prendre un autre , mais

celui-là même qu'il avoit devint tout

autre qu'il n'étoit , resplendissant com

me la lumiére &: blanc comme la nége,

& tel qu'il n'y a point de foulon fur la

terre qui en pût blanchir un semblable,

comme l'a dit expressément Saint Marc;

C'étoit donc toujours la même,ctoffe ,

qui n'avoit fait que recevoir du Ciel*

comme une nouvelle teinture , c'étoitla

même fubstance , mais enluminée &

ornée de qualités divines , & glorieuses:

II ne fut pas transfubstantié , mans trans-

accidente si je l'osois dire , n'estimés

donc pas qu'un Corps pour être glorifie

deviéne Esprit , ou qu'il soit tout en mê

me tems , en une infinité de lieux , il ne

feroit plus Corps , mais il devient spiri

tuel , c'est à dire il revêt de nouvelles

qualités de lumiére & de gloire furna

turelle ; La gloire non plus que la grace,

n'abolit pas la Nature , mais l'aooblit ,

& la porte à ìa derniére perfectioni Ouï,

mais dans le Ciel , dires vous , il n'y a

point d'habits , je l'avoue* L'Adam Cé--
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leste , n'a pas besoin comme le premier Seïmoa

d'un habit de peaux , mais aussi ce n'est v-

ici qu'un éssai de gloire , & non pas un

Etat de gloire ; Alors il se couvrira de

lumiere comme d'un vêtement, main

tenant il se couvre d'un vêtement com

me de lumiére ; alors il fera parmi les

Anges te les Saints glorieux , mais il fë

transfigure ici devant des hommes pe

cheurs & mortels : Mais d'où vient à

cêt habit une telle gloire ? de son Corps;

Et d'où vient celle du Corps ? de son

âme; Et d'où vient celle de lame? de

sa Divinité; sa Divinité sot l'origine de

tous ses miracles , & puis son âme , &:

puis son corps , & puís son vêtement,

& puis le bord de son vêtement , com

me un organe qui luiétoit conjoint; Car

n'estimés pas que son vêtement, (a robe

fans couture porrée par les soldats qui

la partagérent entr'eux au sort, eût la

même venu; cette vertu sortoit de lui*

& il le disoit. O quelle fera la béatitude

èc la gloire des membres , puis que telle

est la splendeur Si, la lumiére des vêter

mens ì Courage , ô chair &c sang vous

cheminerés en vêtemens blanes &c vos

robes feront blanchies au sang de l'A-

gneau,
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ïtrmon gncau, de même que Moyse & qu'Elie l

" ! car ce sont les deux hommes qui appa-

toisloient ici en gloire , aparitìon reelle

&£ veritable , comme la transfiguration

du Seigneur en leur propre Corps. Ce

qui vérifie non feulement par ce mor,

Voici , qui est un signe d'admiration 8í

d'évidence , mais encore parce que les

Disciples devoient être témoins de ce

qu'ils auroient vû , non pas en apparen-

«e : mais en éfet : Ce que nos yeux ont.

vû disent- ils & ce que nos mains onc

touché de la parole de vie , nous le té

moignons j Et de là vient qu'il est dit

en fuite , que s'étant reveillés ils virent

'deux hommes ; comment cela si ce n'est

qu'en vision, ne pouvoienf il pas les voit

auflì bien fans se reveiller en songeant ì

C'est la premiére des raisons , pourquoi

ces deux ont été choisis comme les plui

propres à cêt éfet : Car pour Elie il n'y

a nulle difficulté, puis que chacun fçait

qu'il avoit eté ravi dans le Ciel en Corps

& en âme dans un Chariot de sea: Et

pour Moyse bien qu'il fût mort en ter

re , son Sepulehre n'étant Jconnû qu a

Dieu seul , il y avoit je ne fçai quoi de

particulier peur son corps , qui fut le

sujet.
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sujet de la dispute entre Michel , & Sa- Sermoa

tan & leurs Anges , que nous lisons, dans

I'Epître de Saint Jude , Sc qui a fait dire

aux Docteurs Hebreux, que Moyse n'é-

toit pas mort comme les autres , qu'il

croie monté en haut , & qu'il íêrvoit

Dieu dans le Ciel : Quoi qu'il en soit,

car il faut être sage à sobrieté , soit qu'ils

fussent tous deux rappelés du Ciel,ou l'un

du Ciel & l'autre du tombeau ; ils appa-

roifset en leurs propres Corpsjdeuxhom

mes est il dit , & non pas deux Anges.

Pourquoi non? parce qu'il n'y avoit point

d'Anges ni d'Archanges au Ciel qui fus

sent aussi propres à témoignee ce qui

croit requis touchant le Seigneur , ny à

l'entretenir fur fa mort que ces deux

hommes qui n'étoient 'pas feulement

spectateurs & témoins , mais confors 8C

participans de fa gloire ; Car il n'a pas

pris a foi les Anges , comme nous , de

les Propheties ont plus d'autorité dans

l'Eglife qu'eux ; Et nous ne ferons pas

assis à table au Royaume de Dieu ave*

les Anges qui ne font qu'Esprits admi

nistrateurs , mais avec Abraham Isaac

& Jacob : Pourquoi donc Abraham >

Isaac ou Jacob u'aparouTcnt U pas en

cette
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4crmtm cettc grande occasion? Dieu n'est il paá

" " leur Dieu ausli bien que le Dieu de

Moyse & d'Elie ? David & tant d'au-

tres Rois, Esaïe & tant d'autres Pro

phetes , que lui ont ils fait , qu'il n'ait pas

daigné les honorer d'une pareille com

mission ? Premiérement il n'en falloit

pas tant, cétoit bien assez que le nom

bre des témoins du Ciel fût égal à ceux

de la terre : Nombre de trois parfait

en soi , & plus que fuffisant pour le té

moignage , la voix du Ciel , Moyse , 8£

Elie: Mais jcne-sçais'ilsepouvoittrou*

Ver deux hommes qui fussent joints &

associés plus a propos ; L'un & l'autre

avoit rétabli le service de Dieu ; L'un

& l'autre avoit jeûné quarante jours;

L'un & l'autre avoient eû en tête un ty

ran ; Moyse Pharao ; Elie Achabj & l'un

èc l'autre sont joint ensemble par Ma

lachie daus la conclusion de l' Ancien

Testament Et pat Saint Jean en soq

Apocalypse dans la conclusion du Nou

veau r s'il est vrai, que Moyse & Elie

soient ces deux témoins dont il est pat-

Jc là , comme l'ont creû les Anciens Pé

res, Saint Hilaire , & Saint Ambroise i

£un & l'autre à vû i'Eternel par derriere,

ì,.
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l'un & l'autre faifoit des miracles du Sermo*

Ciel i l'un passe la mer rouge & l'autre %

le Jordain à pied sec.

Ajoutés à «ela que Moysc & Elle

avoient eû la plus étroite Communica

tion qu'on puisse avoir avec Dieu durant

cette vie , l'un en la montagne de Sinaï.

& l'autre fur la montagne de Carmel ;

Et ces deux la même font choisis entre

tous les Saints pour voit la Transfigura

tion du Seigneur , & pour apparoître

avec lui en gloire. Ceux qui auront eû

plus de degés de grace fur la terre,

auront plus de degrés de gloire dans lc

Ciel ; C'est f opinion de tous les An

ciens Péres. Où font les Anges, ou

sont les autres Saints î ils atrendenc

avec impatience la glorieuse ascension

du Seigneur , pendant que ces deux ici

se voyent par avance avec lui fur son

Char de triomphe , car il les y reçoit

par un privilége inestimable , comme

l'Eunuque reçût Philippe , ou plutôt

comme Jehu reçût Jonadab dans leRo;£.

sien. On avoir olii parler de la face de w. ifi

Moyse resplendissante , & du manteau

d'Elie , maN le visage du Seigneur 8c

tous fes vêtewens resplendissent ici tout

autrement;
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Çermon autrement : Ce n est pas une lumiére

Y* terrible , infuportable aux yeux , qui aie

besoin de se couvrir d'un voile3mais dou

ce &í vivifiante , semblable à celle du So

leil , ce n'est pas un chariot de feu, mais

un chariot de lumiére. Les Disciples

^ie pouvoient croire la Refurrection:

Qu'est cela , disent- ils Ressusciter des

morts ? Et c'est pour leur en imprimer

la; foi , que le Seigneur leur en fait voie

une vive peinture dans fa Transfigura

tion ; Et pour ce même éfet il se fait ,

accompagner de Moyse , qui étoit res

suscité des morts , Et d'Elie qui n'êtoit

pas mort, & qui même le premier des

Prophêtes avoit ressuscite un mort , Et

ce que le serviteur a fait, Le maître ne le

fera il pas ? Moyse étoit le type du Me

diateur , & Elie le type du précurseur,

l'un la figure de Jefus Christ, & l'autre

<le Jean Bâtilte ; Moyse avoit été fidéle

dans toute la maison de Dieu comme

ferviteur , &: voici qu'il vient rendre

comte au fils comme au Seigneur &. à

l'héritier ; Elie avoit été rongé du zéle,

& jaloux de la gloire de la maison de

Dieu , & il falloir qu'il vît la gloire de la

feconde maison , plus grande que celle
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de la premiere , & Dieu parlant non plus Sema»

par ses Prophêtes , mais par son propre Vf

fils : Parce que les Saducéens rejcrtoient

Elie U tous les Prophetes , il saloir que

Moyse y fût , Et parce que les autres

Juifs se figuroient que Nôtre Seigneur

étoit Elie , il falloit qu'Elie s'y rencon

trât : Moyse pour faire voir que Jesus

Christ ne lui e'toir pâs contraire , mais

Elie aussi pour faire voir que Jefus Christ

n'étoit pas le même avec lui , &: qu'ils

croient deux , & bien differens l'un de

J'autre voici enfin là Loi $c les Prophe

tes , Moyse , avec fa Loi , Elie à la rête

des Prophetes , pour faire voir leur con

sentement avec Jefus Christ , ils lui ren

dent témoignage , croyes vous en Moy

se croyés aussi en moi , car il a écrit de

moi : Dieu te fuscitera un Prophere De<"«r.

du milieu de tesfréres semblable à moy, lS,IÍ"

disoit Moïse,non pascontraire à moi,tel-Lue

lement que Ce que ce que ces deux Pro- +4*'14,

phetes avoient de different autant que

ce qu'ils avoient de commun , les rend

propres à être joints en cetre occasion.

Mais Hénoch & Elie n'étoient ils pas

plus propres à être joints ensemble, que

Moyse & Elie , puis que Mojse est

Ff mort,
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>onmorc , &: qu'Henoc & tlie ont éte enlc-

vés tous deux vîvans dans le Ciel ? Non

parce que Jeiùs voulois témoigner qu'il

avoit la clef de la vie & de la mort Si

qu'il avoir puissance au Ciel U en terre

furlesvivans &íur ks morts j Mais ils

ne sont venus ici que pour s'en aller &

pour faire voir en s'en allant qu'ils ont

cedé la place, l'un à Jean Batiste , &

l'autre à Jefus Christ. La Loi &: les Pro

phétes ont duré jusques à Jean. La Loy

• été donnée par Moysc , la g^racc & la

verité est avenue par Jeíus Christ j IIs

le quitteront tantôt , & il fera seul, mais

pendant qu'ils font avec lui , ils parlent

à lui , & l'entretiennent ; Et de quoi

pensez vous ; du même fujet dont nous

vous entretenons aujourd'hui , non pas

des nouvelles du rems comme les Athé

niens curieux , non pas d'aífairc d'état

comme vous feriés , non pas des limbes,

ou du lieu du Purgatoire, non pas de

Rome , mais de Jcrusalem , de ffssiiS

ou de la mort qu'il devoir accomplit

en' Jerusalem. Saint Pierre lui croioit

bien fai,e fa cour , en s'oppofant à cette

mort , il croyoit le flatter par là &c lui té

moigner combien il l'aimoit , Mais ces

habitans
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iiàbitans du Ciel Níoysc & Elie , mieux Sct^òi

instruits que Saint Pierre, l^en felicitent,

l'en benissent , 8c bien loin de Féloignerj

ou d*en éloigner le discours , ils en hâ

tent l'accomplissement pàr leurs vœux*

te là choisissent cotntric le plus iftipor-

lant & le plus agréable fujet de leur

tntretien àvec le Seigneur. Cc n'est pas

jseulernent en faveur de Sàint Pierre

'qu'ils cri usscnt ainsi pour le desabuser ^

Mais parce qu'en éfet ni les hommes ^

hì les Anges he ïauròient prendre aucun

thérrie pòur slentretenir qui aprochè

ide la grandeur de la dignité de celui. cij

(de i 'issue ou de l'éxocle, car il appelle

ainsi fa mort qu'il devoir accorriplir , il

he dit pas souffrir , mais accohíplir, il né

(dit pàs quànd , mais il dit bien où i eri.

Jerusalem : Que cette matiére est si biert

choisie j l'issue òu i'Exòde regarde Moy-

fej c'est l'un des livres de son Pentàteù-

ìqúe la sortie du peuple hórs d'Egypte

rut fimagede fa mottausiì bien que dé

fa naissance , j'ay appeilé inori fils hors

^Egypte ♦ Cêc accorriplissernent rfcgar-

doìt E!ie & les Prophétes , dont cette

mort accóiriplissóît les prédictions fii

particuliérement Elie qui n'avoit pis

ff z vóuhi
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Sermon voulu accomplir son issue , & qui avoit

v - desiré de souffrir la mort devant le terasì

C*est assez dit-il , ô Eternel prend main

tenant mon âme, car il êtoit fujet, dit

Saint Jaques , aux mêmes passions que

nous, mais qu'il me soit permis depar

ier autrement que Saint Jaques , & de

dire qu'Elie étoit fujet à de tout autres

passions que nous , Nôtre passion est

pourla vie, & la siéne étoit pour la morti

nous craignons la mort & il craignoit

la vie ; II ossensoit son Dieu en souhait*

tant la mort devant le tems , & nous

l'offensons en souhaiteánt de vivre trop

lon-tems ; Nous voudrions bien savoir

en quel tems nous mourrons , mais le

principal est de savoir en quel état nous

serons alors , &c où nous serons , & où

nous irons , si ce fera en Babilone dans

l'éxil , ou en Jerusalem & dans la com

munion des Saints. Mais à quoi pensés

vous ô Moysc , ô Elie , Saints Prophe

tes de Dieu ? Pourquoi rompes vous

ainsi le cœur de ces pauvres' disciples ?

pourquoi contristés vous Ic Seigneur?

pourquoi flétrir & offusquer du nuage

importun de ce discours funeste la lu

miére d'un si beau jour ? A chaque joue

fuffit

f
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suíEt ù. peine , gardés vos chants Iugu- Sermom

bres &: vos lamentations pour le jour

de son agonie , lorsque ténébres feront

faites par toute la terre; mais pourquoi

voulez vous nous rendre malheureux

devant le teras ? vous revenés à la char

ge , & fur le Tabor comme en Sinaï,

vous nous Prophetisés encore malheur;

nous enviés vous un íì beau Soleil, n'a-

vés vous pas de meilleures nouvelles à

nous dire , vous qui venés du Ciel , II fa»

loit parler de la more à Pharao & à

Achab ; Mais le Sauveur n'a que foire

que vous lui en donniés l'avis ; II ne faut

pas s'étonner de Moyse accoutumé à

fa Loi , ministre de condamnation &c

de mort , outre qu'il fort fraîchement

du tombeau ; Ma'íS qu'Elie parle de la

mort lui qui ne la jamais goûtée , lui qui

vient tout entier du Ciel , où il n'y a ni

mort , ni ombre de mort i Si le Seigneur

ne la craint pas, qu'ont fait ces brebis

je veux dire ces Disciples infirmes qui

tremblent à l'oiiir nommer r mais, con>

rnefi vous aviés dessein de les accabler,

vous ne parlés que de fa feule mort, fans

dire un íeul mot , ni de fa Refurrection

glorieuse ni de son Ascension triom-

Ff 3 phante,
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rmon phante , nt de sa séance magnifique à h\

^' dextre de Dieu ; Ne craignés vous,

point de leur être en scandée íHai

s'ils ofoient dite ce qu'ils en pensent,

doutés vous qu'ils ne íc récriassent , ee-;

|a ne t'arrivera peint Seigneur ; Va t'en

Jtlut6r avec eux , retourne d'où tu ê$

venu; Te voila deja entre Çrcl &: terrc,

Tu n'as qu'à monttr fur ces nuées qut

font à tes pieds tu nous quitteras , mais,

au moins tu ne mourras point ; ce qut

nous désole c'est de savoir que tu nous

veux quitter Sc que tu dors mourir tout

enseroble. Hommes fréres, il est cer

tain que dans les maximes de la bienT

séance, & dans les régies de l'Eloquen-

ee humaine , ee seroit faite un mauvais,

compliment en approchant d'un Roi

de lui parler d'abord , de ía rn,orr, & ne

lui parler d'aucune ^utre chose ; mais,

íe fils de Dieu te veut , c'est lui-*ième

qui a choifi le fujet , & qui en fait par-

Jer ; Et il le fait premiérement pour íòK

même, pour se preparer à mourir ^ II

ne faut pas se hâter de mourir, mais il

faut sc hâter de s'y preparer , il làvoic

toutes choses étant fils de Oieu , mais il

croiiíòic néanmoins en science, Quelle

science
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íçience }ui pouvoit manquer ? C'est la*"™01,-

science de mourir : Er de fait il l'apprif,

encore qu'il fut Fils ,il apprit l'obeïflan-

ce par les choses qu'il souffrit ; II ne goû

ta point le peché , mais il goûta la more,

il ne reconnu peint de peche, mais il

apprit a connoítre la mort par expe

rience : Toure fa vie ne fut qu'un tis

fu perpetuel de combats & d'afflictions,

une passion , & une mort continuelle i

C'est delà que vient cette belle expres

sion de nôtre rexte accomplir U mort, \\

ne mourut pas fur la Croix mais il ache

va de mourir ; fa vie en fut l'apprentissa-

ge,& fa mort le Chef-d'œuvre , il la

commença en Bethléem ; & il l'accom-

plira en Jerusalem : Heureux celui qui

comme lui meurt de jour en jour. , non

pas tout d'un seul coup , qui n'a pas à

boire toute la coupe d'un íeul trait, mais

qui en boit rous les jours cjuelque gout

te , fe rendant la mort familiére pour la

rendre innocente , & s'y accoutumant

comme Miihridate au poison ! ô que

celui-là fuë & travaille à qui la mort fe

presente pour la premiére & la derniere

fois tout ensemble , qui s'avise de faire

accommode* son bouclier, lorsque la

ff 4 Trom-
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StMàun Trompette J'appelle au combat, 8í qui

v" fait son premier coup d'essai du dernier

effort de nature. Apprenons à mourir

& nous apprendrons le métier du Sei

gneur, & quand nous l'aurons appris ,

nous ne craindtons point de le faire:

Celui qui a appris à faire çjes ai mes no

craint point de se battre; Çclui quia

appris à nager , nage volontiers i On ne.

craint point de faire ce qu'on à appris.

En second lieu , c'est en faveur de ses

Disciples qu.e le Seigneur s'entretient ici

de sa,mort , au milieu de fa gloire , par

un salutaire Se. nécessaire temperamenti

Comme la 1 ransfiguration servit de

correctifà leur tristesses à leur feanda-

dale , le discours de la mort devoìt servit

de correctif à l'excés de leurjoye & de

leur admiration , Car ils avoient un tel

penchant à, croire que leur Maître ne

mourroit point, qu'il ne faut pas dou

ter que la Magnificence de ce noúveau,

spectacle ne les y eût fortifiés dans cette

erreur ? Quelle apparence , eussent ils.

dit , que ce Soleil s'éteigne , 6e qu'une û,

belle lumiére vienne y défaillir ? il leur

parle donc de la nuit 6c des ténébres de

la mort , afin que comme ils font ravis
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de ce qu'ils voyent , ils soient instruits Sermon

par ce qu'ils entendent : Ce qu'étoit la Y-

la tête de mort aux festins d'Egypte, Ce

qu'étoit au triomphe Romain ce page

qui crioit souvien toi que tu ês mortel ,

ce qo'étoit le Sepulehre au Jardin de

Joseph d'Arimatée , ce qu'étoit l'és-

charde de Saint Paul qui servoit de con

trepoids à ses hautes révelations & qui

mortifioit son orgueil ; Cet entretien de

la mort etoit cela même à ces Disciples

ravis & charmés de cette pompeuse ap

parition.

Mais comme les ob}ets qui entrent

dans nos Esprits pat la veuè' , les frap

pent & les pénétrent bien d'avantage,

que ceux qui n'y entrent que par l'oreil-

le. Saint Pierre est plus touché du spe

ctacle que del'entretien,ilesttoutyeux

mais il n'a point d'oreille , il est sourd

à la voix & des Prophetes & du Sei

gneur*: Jugés pat là de ce qu'il eût fait,

s'il n'eussent point parié de fa mort ;

Mais c'est pour un troisiéme , à l'égard

de Moyse &: d'Elie que nôtre Seigneur

les entretient fur ce fujet , comme s'ils

leurdisoit quelle joye doit être la vôtre

4c voie en ma mort l'accomplisscment



4fB Sermons

leimonde vos Propheties ? Que l'évenement

v" n'ait point frustré vos prédictions com

me celle de Jonas que nous soyons fuc

le point de moissonner ce que vous se

mâtes avec tant de foins ? Tous vos

Patriarches , vos Sacrificateurs , &c vos

Rois , vos oracles vos types vos Céré-

monies mont préfiguré ; Moyse , que

vouloient dire vos Sacrifices , vôtre Pâ

que vôtre Agneau , tant d'effusion de

rang ? Elie quelle étolt la visée des re

velations de tous les Prophetes , depuis

Samuel ; N'étoit ce pas ma mort ? je

m'en vai l'accomplir , & il accomplit

tout en l'accomplissanc ; Nous avons

trouvé dit Philipe celui dont Moyse en

la Loi , & les Prophetes ont écrit Jcfus

de Nazareth.

Au reste ne doutans pas que Moyse

& Elie n'ouissent avec une extreme

joyc, nôtre Seigneur parlant ainsi de fa

morti Us n'eussent point choisi d'autre

fujet , s'il leut en eût donné le Choix;

car ils devoient à ce sang la béatitude

dont ils jouissent ; Ce n'est pas le sang

des animaux qui a mis Moyse dans le

Ciel , il ne pût jamak entrer en Canaan

qui n'écoit que la figure & le type du

Ciel,



Jforte€h.\%Y)c S.Luc v.2ÍU9.3Q.31. 459

Gicl, comment rut il entré dans le Ciel Sem»»

(ans le sang de Jcfus , le Sauveur de

l'Ancicn comme du Nouveau Testa

ment , qui est le meme hier aujourdhui

f£ Eternellement ? Je sçai que mon Ré

dempteur est vivant disoit autrefois

Job , cêt homme si entier & si parfaiti

ce ne sont pas ículement les pecheresses

Sí les Publicains , mais les Moyscs &.

les Elies , un Abraham íì riche en bon

nes œuvres a besoin d'être justifié par la

foi au sang de Jefus Christ , les robes les

plus blanches doivent être encore le

vées au sang de cêt Agneau. Q qui me

dira ce qui fut dit fur ce fujet dans la

plus illustre assemblée qu'on ait jamais

vû au monde ? Nous savons bien le

texte , de la mort qu'il devoit accom,-

plir en Jerusalem , Mais quelle fut la pré

dication ? qui de nous ne vo.udroit avoir

Jes mémoires de cette conférence ì

Nous nc savons pas cc qu'ils pouvoienc

dire , il faut donc s'en pafler : Mais que

pouvoienc ils dire que nous ne sachions,

nous à qui a été revelé tout le Conseil

4e Dieu ? On peut asseurer que Moysc

& Elie n'y dirent rien au delà de ce

gui est écrit. , ni par consequent que

nous
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&rmor. nQUs ne sachions , &; on peut même

v- ajouter que nôtre Seigneur ne leur die

rien alors , qu'il ne nous ait enseigné de

puis en son Evangile ce que j'appuie

fur trois fondernens ; Le premier fur cc

que Nôtre Seigneur difoir de Jean Bap

tiste qu'il étoit plus grand que tous les

Prophetes , & que néanmoins le moin

dre au Royaume des Cieux , c'est a dire

en l'Ëglise Chrétienne qui naquit de l*

i»ort du Seigneur , est plus grand que

lui ; n'estimés pas qu'il parle feule

ment des Prophetes qui lors éroient au

monde. Car Saint Pierre nous apprend

qu'il fut revelé aux Anciens Prophetes,

qu'ils administraient ces choses non

pour eux , mais pouf nous non feu

lement eux, mais les Anges même dc-

firoient de les voir à fonds. L,e second

fondement est , ce que dit nôtre Sei

gneur en Saint Jean , que ceux qui ue

eroyent pas aux Ectits de Moyse & des

Prophetes , quand quelqu'un reviendroit

des morts , Us ne le croiroient pas non

plus; Voici & Moyse, & Elie revenus;

des morts , non pour fe convertir com

me à crû Origene , ni pour prêcher à

ceux qui reslufeiteroient à la mort da

seigneur
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Seigneur comme les autres ont rêvé , Scfnton

mais pdur s'instruire de la mort du Sei- v-

neur 8í pour l'adanirer. Mais jc fait fort

fur ce que dit Saint Pierre ayant racon

té cette vision , nous ouïmes dit-il la

voix en la Sainte montagne, mais la

Prophetie est plus ferme que la voix. Car

pour appliquer cette méditation à nô

tre usage , n'avons nous pas , &: Moyse ,

Elie , Saint Pierre , Saint Jaques Sc Saint

Jean , & Jefus Christ lui même fur cette

montagne fur certe Chaire , dans ces di

vines Ecritures ? Ne voyons nous pas fa

mort dans ce rniroir qui est là fur fa

table ? N'y pouvons nous pas contem

pler fa gloire à face découverte pour

être transformés par ce miroir en la mê

me image ? Voulés vous voir sa Transfi

guration ? La montagne , où ilest au-

jourdhui sc voit de tous les cô és; vous

n'avés qu'à ouvrir les yeux &c regarder

le Ciel , c'est là nôtre Tabor,c'cst là nô

tre Jerusalem ; Regardons à Jefus chef

& consommateur de la foi assis a la dex-

tre de la Majesté dans la plus haute pla

ce des Cieux , d'où ce Soleil éternel

épand fes rayons fur son Eglise jusques

fur nôtre terre & jusques fur fa table*

u y
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sermon il y est , orì i'y, trouve , on l'y voít áàtìS

v- la fraction du pain , goûtés ôc voyé*

Combîcn il est bon * pour bien con

cevoir fa gloire 4 ne parlons jamais quô

de fa more, jamais que de fa mort ; Nonj

ou du moins ne parions jamais d'autre

chose , lors que nous aurons moyens de

parler de fa mort * car jamais nous n'a-

cheverons * Et fur tout aujourd'hui:

Toutes les fois que vous mangerés de

ce pain i & que vous boires de cettef

coupe j vous annoncerés la mort du

Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne; Jusques

à-ce qu'il vienne j parions en toûjours,3£

quand il viendra qiril nous trouve fur ce

discours: Bienheureux le serviteur que le

Maître trouvera ainsi faisant, Càriì nous

pensions à fa mort nous ne ferions jamais

rien qui lui pût déplaire ; fa mort est en

tre fes œuvres á ce que son amour cil

entre íes vertus : Je redòute fa justice ,

j'admire fa puissance ^ j'adore fa sagesse*

mais son amour me ravit me transpor

te j & m'éleve j il faut être en extafé

quand on regarde feulement cette ima

ge de son amour $ en ceci est l'arriour j

dit Sain Jean , que DieU a envoyé fon

sils au monde ; il m'a aimé dit Sàinl

Paul,
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Paul, il s'est donne soi-même pour moi, Sentioo

mais n'est il pas ressuscité , monceau

Ciel , & assis à la dextre de Dieu pour

nous ? je neveux, dit-il rien savoir que

monjefus crucifié. Pourquoi en ceci

est l amour , il s'est donné foi- même

pour moi, lui pour moi. Qui? pour qui?

helas í quiêtoitil? & que fuis je moi ?

Je béni fa naissance , je regarde avec

étonnement fa vie, j'admire fa Refur

rection, je le glorifie en son Ascension,

je l'adore assis à la dextre de Dieu , cela

m'entichit & me réjouie., mais qu'est- cc

qui me nourrie , qu'est ce qui appaise

ma faim 8í ma soif? C'est Christ cru

cifié pour moi ; En ceci est famour ,en

ce qu'il est mort , Car il est mort touc

autrement qu'il n'est ressuscité pour

nous j il est ressuscité nécéssaiscment ,

ilfallcit bíen qu'il ressuscitât, il devoie

ressusciter ; Mais il ne devoit pas mou

rir , il est mort volontairement , il n'y

avoit point de raison au monde qui l'y

obligeât , ce n'est que son amour, il a

porté nos pechés & non pas les siens

avec les nôtres comme le Sacrificateur

dans l'Anciennc Loi , il a pris plaisir à

ressusciter il a été oint d'huile de Hesse

cn
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ggrmon en fon ascension , îl triomphe à la dexcrë

V. de Dieu ^ Mais en fa mort que n'a-t-il-

point souffert ? quels tourmens quelle

angoisse ? mon Dieu , mon Dieu , triste

jusqu'à la mort ; quelle mort ! anéanti

jusqu'à la Creix ; il n'y à rien d'égal à

son amour que sa douleur ; il n'y a rien

d'égal à sa douleur que son amour ; sa

refurrection se partage entre lui &

nous , mais fa mort n est pas pour lui ,

elle n'est que pour nous toute entiére

pour chacun de nous de même que s'il

n'eust eû à racheter qu'un seul de nous,

car on la posséde comme la lumiére par

indivis , & jamais l'Apôtre n'a dit Je

fus est ressuscité pour moi , comme il

a dit il est mort pour moi. Ne vous

étonnés donc pas que ces Saints hom

mes descendans du Ciel parlent incon

tinent de la mort du Seigneur , car on

ne parle d'autre chose dans le Ciel ; Ils

ne font que fuivre leurs pensées , & con

tinuer leur discour, jenesçaipas quel

est le langage du Ciel ni des Anges ;

mais je fai bien quel en est le fujet & la

matiére cêt cette mort. Gardés vous

bien de dire que la table du Seigneur

* est conteraptible , & que nôire manne

est
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est un pain trop leger ; on célébre inces- Stimoíj

samment l'Eucharistie dans le Ciel : II v-

n'y i poinc de prédication , il n'y a poinc

de Sacrement, mais on y anonce on y

fcélébre , on y adore perpetuellement

la mort accomplie par le Seigneur ; On

y mêc l'Agneau fur le Thrône on y

chante halleluia à Dieu & à l'Agneau ,

ón yport&de longues robes blanches,

:blanchies au sang de l'Agneau , cêt

Agneau se tient comme occis au devant

de Dieu , il est; entré dans le Sanctuaire

Céleste avec son propre sang : Tout le

Ciel crie , à celui qui nous a aimés ,

( mais on entend ce grand amour qu'il

nous a fait paroître en fa mort , ) qui

nous à aymés & qui nous a lavés de tous

nqs peches en son sang soit honneur

& lòuange & gloire. Pensons donc bien

à ce que nous faisons quand nous an

nonçons la mort du Seigneur, car nous

ne sommes pas venus à une montagne

fumante qui se puisse toucher , soyons?

saisis d'une religieuse frayeur, puis que

les Anges étudient & que les Saints cé

lébrent là haut nos mystéres , & que Je

sus se présente avec ses cicatrices glo

rieuses à eux : comme à nous & que
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»imon Dieu lui même fait lobjet de sa pensés

y eternelle de cette mort car que faisoit il

dés les terris eternels ì il bâtissoit dit- on

Un Enfer pour les curieux ; disons qu'il

preparoit k Paradis à son Eglise ,& qu'U

le fonáoít fur la mort de son fils & nou»

dirons mieux. ;fc fï-y,.p

Nous sommes de la Communion de»

Saints i je dis de Moysc, d'£lie& de

tous les Saints ; Nous n'avons- nulle

communication avec eux , Et vous le

voyís bien , car ni Pierre , ni Jaques , ni

Jean ne parlent point ici , à Moyse , ni à

Elie , ils ne les saluent pas , c'est bien

loin de ks invoquer ; Moyse & Elie ne

leur disent rien non plus , ils ne s'ad-

dressent ni les uns ni les autres qu'à Je

sus Christ, mais nous ne laissons pas d'ê

tre dans leur communion , Car nôtre

Communion est de Bourgeois des

Cieux. ' jvst

Enfin souvenons nous qu'en cc mon

de nous ne raisons que des figures, &

des peintures, l'honneur du monde n'eft

qu'une fumée qui s'évanouit en montant

&c. Ne nous conformons point à cc

present siécle , Mais soyons transformes

& non pasRefoimés simplement*. -ajÇf
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r• ; Nous contemplons bîen ici dans l'E- teg&k

Vangile corame dans un miroir , la gloire •*

idu Seigneur ; Mais nous nous y endor

mons souvent , & enfin la mort nous

«vient fermer les yeux & les paupiéres, &ç

hous endort d'un profond sommeil

qu'on àppelle frére de la mort , Et lors

que nous nous reveillerons de ce sommeil

nous verrons la face de Dieu & nous di-

rons comme Saint Pierre , mais avec

plus de raison que luy , O qu'il est bon

que nous soyons icy , Voici le Taberna

cle de Dieu avec les hommes , & il ha

bitera avec eux ; Mais tandis que nous

sommes au monde , gardons nous de te-,

siir le discours que tenoit Saint Pierre*

dans quelque élévation que nouHbyons*

quelque primauté qu'on nous attribué"ì

àu moins à c'est egard , nous luy de

vons hardiment préferer Saint Paul

ravi non au Tabor , mais au troisié-

Ciel. Saint Paul qui faiíòit des taberna

cles de ses propres mains & qui en avoiê

appris le métier , ne parle pas d'en fan

re , Si ce Tabernacle , dit- il , est détruit,

jpous avons une maison éternelle qui

n'est point faite de main désirons de dé

loger , Cac il nous est beaucoup meil-

tf£ x leus
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imon leut que de demeurer pour rester $\c4

35 ce cruel & miserable monde.

Pour cêc éfet donne nous qu'en mé

ditant fa mort particuliérement en ces

jours destinés à la Comemoration de ce

grand mystere nous renoncions à nos pe

chés, puis qu'il a porte nos pechés en sofl

corps fur le bois , afin qu'etans morts à

peché nous vivions à justice que nous

ouvrions les fenêtres de nos yeux vers

nôtre Jerusalem d'enhawt , où il est

maintenant à ta dextre tout rayonnant

de gloire pour être transformés en la

même image &c. Epan tes rayons en

nos âmes pour les transfigurer en toy pat

une vxaye conversion , Rempli les dtf

ta lumiére & de ta grace jusqu'à- ce

que tu rendes nos corps vils , confor

mes au tien glorieux. Ne permets point

6 Dieu que nous venions jamais à nous

endormir d'un somme mortel dans nos

pechés & dans lamour du monde SC

des choses qui font au monde perce

nous l oreille , réveille nous & nous ras

sasie par chacun matin de ta gratuité,

sur tout fai que lors que nous viendrons-

à nous endormir avec nos péres nous

puissions voir la grande vision de ton fils

.' .. au
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à ta dexere nous tendant les bras,& nous Sermaâ

disant fois fidelle jusqu'à la mort & je v--

te donneray la Couronne de vie , déta

che donc ô Dieu nos désirs & nos espé

rances des choses du inonde, donne

nous de les posseder toutes comme ne

les possedant point. Considerons que ce

monde passe 8c fa convoitise que toute

chair est comme l'herbe & que toute sa

gloire est comme la fleur de l'herbe.

O Eternel nôtre Justice , ô grand 5£

divin Redempteur aujourd'hui que tu

es élevé au dessus du Tabor , à ladextre

de Dieu parmi les seraphins & Cheru

bins , regarde nous dans cette vallée de

larmes au pied de la montagne donne

nous de contempler ta gloire en me

ditant ta mort , donne à chacun de nous

quelque signe de ta faveur , fais nous lui

re quelque rayons de ta lumiére qui pé

nêtre nos cœurs , & qui les perce à jour,

donne nous d'e'lever ( pendant que nous

Recueillons ta manne que tu fais pleu

voir dans nôtre désert) nos yeux Si nos

cœurs à ta Canaan & à ton Royaume,

&que nous en soyons tellement ravis,

que nous disions , non pas comme Saint

Pierre , mais comme Saint Paul , il nous

Cg 3 est
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g€wm«est bon de déloger & d'être avec Ghtift,

^ & non pas de demeurer pour êtreavee

ce cruel & miserable monde ; ll n'est

pas bon que nous soyons ici , ni faisons

point de tabernacle , aspirons âces ta

bernacles éternels , nous sommes tous

morts &: nôtre vie est cachée avec

Christ en Dieu , là haut avec Moyse &

tous les Patriarches Elie tous les Pro

phetes, Saint Pierre & tous les Apôtres ,

la Sainte & bienheureuse Vierge & totìç

Jes Saints & avec Jefus Christ , nousbç*

nirans Dieu Eternellement AM ev .
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